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La Dette de
l’Abbé Griotte

ÿM. l’abbé Griotte écrivit t 
même à oet opportun philsn 
une lettre touchante... et, Quel
ques jours après, M. Marvejol di
sait de bonne foi à un de ses amis 
venu de paris :

—Sont-ils roublarde, tous ces cu
rés ! Figure-toi que celui d’ici (il 
n’a pourtant pas l’air malin !), ne 
sachant comment s’y prendre pour j 
me “taper"’ (moi, un franc maçon., 
décidément l’argent n’a pas d’o 
deur), s’est avisé de m’écrire pour 
me remercier d’un don imaginaire |
•. • Hein ! Que dis'tu de celle là ?.. 
Hais, à finaud, finaud et demi, et, 
naturellement j’ai fait lè mort.

Flobian - Pabmentier,

de J*deus blasphème et da 
ram. S

■Щ HLes Voyageur» de
affiché partout la lot qui aeuacu \ 
d’amende ou de prison ‘‘qmcouquu Щ 
fait du tapage dans ou près des

' mЩИр ,
places publiques, en criant, enju- 
rent, oa en chantant, ou an 
vre, ou en gênant, ou en incom- >* J

modant les passants paisibles**■ Щ 
Déjà quelques blasphémateurs scan 
daleux ont été arrêtes et les juges | ■
se sont montrés pour eux sansmi-

$№ wlie JT ж
GATEAU AVEC UN ŒUF Шrues, chemins, grandes

• 1-ї tasse de lait, 1 tasse de sucre 
I tassé de farine, 2 cnillèrées à thé 
de poudre Allemande, 2 cuillèrées 
à soupe de beurre fondu. Essence
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ministère, trois beaux mille francs 
venaient de tomber du ciel...

C.est bien ce qui épouvantait ce 
pauvre abbé’ Car où trouver les 
920 fr. 60 réclamée par Harpagon t 
Le saint homme n’avait pas un 
«ou vaillant Le produit des quêtes 
lui n’était pas lourd, passait tout 
entier chez les nécessiteux. Les 
deniers du culte lui donnaient à 
peine de quoi entretenir miséra
blement la sacristie et l’autel ; le 
casuel, de quoi ne pas mourrir de 
de faim au presbytère, sa mère et 
lui. Etre plus frugal qu’il ne l’était 
point n y fallait songer. Détourner 
une part des oboles qu’il recevait 
pour les pauvres, c’est un crime 
dont il eut été incapable. Faire 
une collecte ou ouvrir un tronc à 
une intension particulière n’eut 
réussi qu’à éveiller la suspicion 
dans ce pays où les pins charita
bles donnaient quarante sous une 
fois l’an et où l’on ne trouvait en 
guise de châtelains, qu’un bour 
gabis. M. Marvejol, qui, par disgra
ce, était voltarien enduici.

Véritablement, la mésaventure 
du curé de Champrenoux était 
tout un drame. Le pauvre homme 
n'avait plus qu’une pensée : trou
ver un moyen de s’acquitter de sa 
dette. Lt sa conscience ne connais 
ait plus le repos’ parce que tous 
les systèmes envisagés l’eussent 
entrainer à trahir son pénitent, ou 
ses pauvres, ou amplement la vdri 
té, et qu’il aboutirait, à l’égal de 
1,injustice et du sacrilège. Із 
songe et la ruse du diable.

De surcroît, l’abbé Griotte était 
tenaillé par l’appréhension de 
rencontrer avec le vieux Léeobec, 
qui, dans i.occasion ne manquait 
jamais de jeter de l’huile sur le 
feu en rappelant tout crûment ses 
exigences :

—Eh ben ! in’oieu l'curé, vot'ca- 
naille allons t elle Uentôt s’déciderf

—Je travaille |юиг von», disait 
le malheureux abbé. Mais il faut 
patienter, mon bon monsieur Léco- 
bec .. tar c’est une somme, savez- 
vous bien ?

Et, tout confus, il s'empressait 
de tourner les talons.

Cette torture dura plusieurs 
mois.

M. le curé devenait si mélanco 
lique et sa santé en souffrait à un 
tel point que Mme Rosalie Triotté 
sa vénérable mère, finit par • en 
inquiéter sérieusement. A force 
d’interroger l’abbé, elle parvint à 
loi arracher cet aveu

—Maman Rosie (c'est ainsi qu'il 
l’appellait), je dois près de mille 
francs à M. Léeobec

— Près île milles francs !...
Mais ce n'est pas possible....
Qu'est-ce que tu as donc fait ?
Mais là s'arrêtait ce que le bon 

curé pouvait dire sans effleurer la 
question brûlante.

—Le péché de curiosité, maman 
Ro»ie, offense notre divin Maître, 
Ne m’intérroge pas : le secret de 
la confession est en jeu.

—Enfin, me diras-tu la somme 
éxacte ?

—Neuf cent vingt francs et cin
quante centimes.

Sans vouloir nous astreindre à 
l’avance à un programme trop rigi
de, nous pouvons bien dire dès 
maintenant que chaque numéro 
s’efforcera de comporter les chefs 
suivante •

1— Page de la Redaction : avis 
et conseils aux zélatrices et aux 
abonnés.

2— Publication des documents 
pontificaux et épiscopaux ayant 
trait aux Missions, avec sombre 
commentaire.

3 — Page pastorale et ascétique 
avec renseignements "utiles aux 
missionnaires ainsi qu’aux person
nes adonnées à la vie active.

4 — Biographies édifiantes de 
néo-convertis, rédigées par les mis
sionnaires, avec illustrations.

5 — Faits saillants de la vie 
missionnaires au Canada.

5 — Lettres des missionnaires, 
avec illustrations.

7 — Etudes historiques, archéo
logiques et religieuse» sur les pays 
de mission, faites par les mission
naires eux-mêmes, avec illustra
tions.

8 — Mouvement de 1 Apostolat 
par le monde.

— Activités missionnaitea au 
Canada.

—t io Coin des jeunes : Conseils 
propres à orienter la piété, à déve
lopper le zèle et à susciter les vo 
cations à l'apostolat.

il — Nécrologie,
— 12 Bibliographie recension 

des ouvrages apostoliques utiles 
aux éducateurs et à la jeunesse.

/3 — Accusé de reception des 
aumônes et destinations.

UTILITÉ

Y1 ■ au gont.
Battez bien l’œuf, , a'outez le 

sucre, brassez jusqu'à ce que le su
cre soit dissout puis ajoutez le lait. 
Sassez la farine et la perdre deux 
fois, puis mélangez avec le reste et 
en dernier, ajontez le beurre fondu 
l'essence au gout et faites cuire 

v Jane un moule bas.
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CONTE
Far FLORIAN-PARMENTIER

M. l’abbé Griotte, curé de Cham
prenoux, était ùn bien brave hom
me. Ses effort ne tendaient pas seu
lement à ramener aux pratiques du 
culte ses chers et insoucieux parois 
siens ; ils visaient surtout à faite 
régner autour de lui la justice et la 
vérité. Tâche ingrate s’il en fût, 
tâche décevante et qui, pour être 
continuée, exigeait toute la foi du 
digne ecclésiastique et toute sa can
deur.

Un jour que l'abbé Griotte avait 
obtenu d un agonisant la restitu
tion d’une somme dérobée,, il s'en 
vint trouver M. Léeobec, le fermier 
le plus riche et le plus avare du 
pays, et sans autre préambule, lui 
dit en jetant quelques rouleaux d’or 
sur la table :

—Monsieur Léeobec, il y a une 
dizaine d'années, vous avez enfoui 
rétte somme au pied d’un pommier 
Quelqu’un vous a\u, et la nuit sui 
vante, il est allé déterrer l’argent 
Cet homme, Dieu a permis qu’il se 
confessât. Naturellement, je lui ai 
dit que, pour avoir l'absolution, il 
fallait restituer..

Le fermier ne répondit pas. Tout 
en comptant ses écus, il réfléchis
sait

?_ - \Yf
Cepapdant.ee qu’on se propose, \ Щ 

ce n'est pas de poursuivre les sa- 
crenrs comme ou poursuit les vo
leurs. On ac vent pas punir, on 
veut convertir. On vent faite corn-
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Mde Denis St. Onge
La Campagne Con

tre le blaspheme
prendre eux sacreurs l’inconve
nance de leur langage, la groeeiè- 
reté de leurs jurons, le honte qui Й f 
en rejaillit sur noue loue. Ou vent : e 
qu'ils se respectent et qu’ils respec_- ^J I 
tent lente concitoyens.

Quel besoin ont-ils fit mêler ces 
gros mots à tout ce qu’ils disent ?
Pourquoi ne psilent-ils pas sim
plement ? Il sont de braves gens 
pour la plupart, pourquoi vocifé- 
comtne des bêtes furieuses I Pour
quoi de tous jeunes gens, pourquoi 
des enfants prennent il» des habi
tudes si ignoble» ?

Voilà ce que nous demandons, 
un langage simple, poli, naturel.,.

C’est ce que doivent tâcher d’ob
tenir toutes le» personnee sensée» 
qui fréquentent ces demi-détraqués
qu’on appelle des sacreurs.

“Le Bulletin Paroissial”

COOKIES
1 tasse de sucre, 1-2 tasse de 

beurre ou graisse, 2 œufs, 4 cuille
rées à soupe de lait, 2 tassas de fa
rine, 2 cnillérées à soupe de poudre 
à pâte, essence

Brassez les œufs et le sucre en- 
seinbi ajoutez le lait Tamisez la 
poudre à pâte et là fari ie ensem 
ble et ajoutez-les graduellement 
aux ingrédients ci-dessus jusqu’à 
ce que U pâte ptiiero être manipulée 
alors il ne faut plus mettre de fa
rine Cela peut demander un peu 
plus de deux tasses. Roulez mince, 
décunpizayeeun couteau à ccokier 
et faites cuire dans un four à feu

, La campagne si édifiante entre
prise par l’Association catholique 
des Voyageurs de commerce ob
tient un succès considérable. Bile 
a suscité, de la part des sacreurs, 
quelques moqueries et quelques co
lères, mais elle fut chaleureuse
ment accueillie par tous les honnê
tes gens.

Les chefs du gouvernement, les 
juges, les industriels, les géisuts 
de grandes compagnies ont applau
di à ce mouvement dont ils sou
haitent le plein succès. Des socié
tés d’affaires, même protestantes, 
ont fait des dépenses pour fortifier 
l’actiM des voyageurs de 
ce et faire disparaître un mal qu’ils 
considèrent comme une honte pour 
un paya civilisé. Les citoyens qui 
se respectent ne désirent pas moins 
que le clergé la disparition du ht-
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BULLETIN APOSTOLIQUE 
Nous venons de recevoir le pre

mier exemplaire de cette nouvelle 
revue publiées par le R. P. Bona- 
venture Péloquin, de l’ordre des 
Frères Mineurs, bien connu de 
tout le public canadien non feule
ment pour ses travaux apostoli
ques en Chine, mais aussi pat ses 
écrits et les conférences qu’il a don
nées sur tous les points de la pro
vince. Nous 11e saurions mieux le 
présenter à nos lecteurs qu’en pu
bliant in son premier éditorial qui 
renferme implicitement son pro
gramme.

—Eh bien ! ajouta l’abbé, à pré
sent que le dommage est réparé, je 
rentre au presbytère. Bien le bon
jour, monsieur Léeobec.

—Hé ! m’sieu l’curé, attendez 
donc ! V’s allions tout d’même ben 
prendre quéqo’ chose .. Voyons. 
J‘tiens là in train d’pinser.. Vous 
v’nions d’m’apporter trois mille 
francs. J* dis pas ; c’est Г somme 
qu’in ma volée, au pied d’min pom
mier. Mais l’sintérêts, d'pus dix ans 
et trois mois, qu’est-ce qu’il in F 
sions, vot'pénitent ?.. Savez vous 
ben qu’à trois pour chent, cha r’- 
présintions neuf chent vingt francs 
et pis chinquante centimes avec ?

Diable ! L’abbé Griotte n ’avait 
pas réfléchi à ça. Pas pins que la 
finasserie, la finance n’était dans ses 
cordes. Cette question d'intérêts le 
priait an dépourvu. Il en restait 
tout interdit

einvent Zmen
te pOtir 
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Competence
Uffioaeite>r>* se

10 à Quant àl’utililé d’une telle pu
blication, cela saute aux yeux : 
pour Ut idutaUurs (instituteurs ins- 
titutrioes),ce sera une lecture ins
tructive et variée sur un sujet im
port int et de la plus grande, actu
alité. Pour Ut parents, — les mires 
de familles eu particulier — 
abondance de récits, de faite édi
fiant» les plus propre à esptiver et 
à charmer l'imagination de l'en
fance, en même temps qu’à déve
lopper en elle l'estime et l’smour 
des âmes. Pour tous enfin, un mo
yen facile de suivre le mouvement 
général de l'apostolat par le mon
de, comme aussi le développement 
et le progrès des des œuvres apos
tolique auxquelles on s’intéresse 
en particulier.

L’afTeotlon <3L<xi
(
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Est une maladie dont on se débarrasse 
àifficillement, mais nous avons un re
mède qui enlève l'irritation, et comme la 
brise réconfortante des Pins guérit l’in
flammation des membres.

une 1\ RAISON D’ETRE
Parlant de la propagande apos- 

1 tolique par la Presse, le Statut et 
Programme de l'Union Missionnai
re du Cl-rgé, publié à Rome même 
et adressé à tout le clergé catholi
que. dit : "La PiesseJ voilà un au
tre moyen très puissant à la ptgiee 
de tous pour faire counatvre et ai» 
msi les Oeuvres de Missions" ...

Lancer et répandre parmi le peu
ple chrétien une revue de misai ad, 
c’est donc faire œuvre éminem
ment apostolique et, par suite, sou
verainement agréable à l’Eglise. 
C’est précisément ce que nous ten
tons de faire en ce moment.
* BUT

Le titre générique—Les Missions 
—que uous adoptons, indique suf
fisamment le poiut de vue où noue 
nous plaçons et U tulque nous en
tendons poursuivre : Les Missions 
s'ippliqiîerout à être un ficUU trait- 
d union entre les Missionnaire—de 
quelque1 pays qu’ils soient—et no
tre peupU canadien. Elles seront eu 
même temps un otgane ouvert et 
toujours sympathique à tous les Ins
tituts missionnaires de notre ptys ; 
ils y seront toujours et parfaitement 
cher eux, en autant que le compor
tera le nombre de nos pages.

CARACTBMt
Nous aurions bien préféré paraî

tre aussitôt tous les mois: l’humili
té de nos débuts et les circonstan
ces critique* que nçtts traversons 
présentement ne nous le permettent 
pas. Espérons toutefois que 1 état 
des choses ira en s'améliorant.

La uote principale que nous noue 
appliquerons à donner à cette pu
blication sera la variété dans ia sim
plicité. Oui, nous nous efforcerons 
d'intéresser, d'instruire même, si 
possible, sans fatiguer.

't Æ Plnol Expectorant
\ une valeur particulière pour se dé

barrasser des bronchites et des rhumes. 
Il est agréable au gout et son action est 
prompt.

Trois grandeur, $1., 50c., 35c., vendu 
seulement chez;
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Certes, un plus avisé se fût de
mandé depuis quand l’argent placé 
entre les racines d’un pommier 
peut être productif d’intérêt. Mais 
le brave abbé était sans malice et 
son esprit, aux paroles du paysan, 
avait été frappé d’une sorte de ré
vélation soudaine qui lui montrait, 
démesurément froissé : la faute qu’à 
son sens il avait commise en n’as
treignant point le moribond à répa
rer intrégalement le préjudice eau

•h ef Saint
in

AVANTAGESl zllotber» STEVENS BROS.Les abonnés à cette revue auront 
part à une messe célébrée spécia- 
liment à leurs intentions le mardi 
de chaque semaine ; ils participe
ront ea outre à toutes les messes 
à tous les sacrifices et mérite* de 
tous les missionnaires du monde en
tier : plus de 15,000. ,

Réliées à la fin 'de. l’année. Les 
Missions formeront un fort volume 
illustré de belles gravures, ayant 
sa place joute trouvée dans les bi- 
bliotèque» de paroisse ou de fa
mille.

IVBN that 
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LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
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—Bah 1 dit Léeobec, voua n’au
rons mie d’peine à faire intindre 
raison à e’ sacripant S’il hésitions 
à cracher les 920 fr. 50 qu’y m’de
vions encore, touchez lui dune qué 
ques mots d’la rôtisserie à n’inpu 
finir.

assurance■wdy.tbe -T

m
Forts de l’encouragement des 

Supérieurs et comptant sur la sym
pathie de tous, nous nous mettons 
donc résolument avec confiance à 
l'Oeuvre.

Que répondre à ce vieux rapace ?
Avouer que le pénitent n’était plue 
en mesure de compléter la restitu
tion, puisqu’il avait cessé de vivre, 
e’était révéler son indentité (il ne 
meurt peu tant de monde dans on 
petit village) et c’était par tonné- Mme Rosalie Griotte, comme- près 
quant, violer le secret de la contes que toutes les ménagères compa
nion L’abbé Griotte bredouilla gnardes, avait; enfouis dans le po- 
qu’il allait faire pour le mieux et tager, quelque cent écug, économj,- 
s’en alla dans un grand trouble. sde un à un à l’insu de son trop gé 

11 n’y avait, pour ce timoré, qu’- néteux enfant. Elle imagina de di 
une solution possible : puisqu’il a tequ’une démarche tentée par elle 
vait commis une bévue, e’était à auprès, de M. Marvejol avait réussi,

ce monsieur était un grand philan 
thVope que le bon Dieu toucherait 
quelque jour de sa grâce, mais, en 
vertu de ses principes actuels, il 

|naoeoptait point que le euro lui fit 
une visite de remerciement....

VIE, ACCIDENTS, FEU. •ж
REDACTION.

Protégez Votre Vie, Votre Santé et 
Votre Propriété,en achetant de la BON
NE ASSURANCE

іMalgré la pauvreté de la curefcWlt;To Ou s'abonne aux “Missions” en 
faisant tenir le montant de l’abon
nement (Canada, au moins 50cts 
Etats-Unis, 60 et»., Autres pays 
75cts.) au Gérant de la revue, M, 
A. C. Trempe, "Lee missions" 
Sore!, P. Q.
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g-e* Demandez Notre Avis, et ce sera 

toujours un grand plaiatr de топа donner 
nos Conditions sans aucune Obligations. 

Adresser F. A. LaCHANCB
BDMüNDSTON, N. B.
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Le meilleur Tonique 

v c’est
lui de la réparer. La dette du dé
funt devenais désormais la sienne. 
A partir de cet instant, M^le curé 
de Champrenoux avait pour créan
cier ce M. Léeobec à qui, par ton

%?
. „c. P. 47. Tel 146-31V

1 ELEXIR VIOOL.1 

En vente partout
1 JJLO. JAK., 19.
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